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ADVIS AVX TROIS ESTATS 
” déceRoyaume, furles bruits qui cou- 
ren cà prefent de la guerre Ciuille, 


4 ESSIE VRS, Il court mainte- 
AR nanc vn bruit que Monfeigneur 
4 À le Prince de Condé mal faristait de 
00% Ja Cour pour des caufes fecrettes, 
en eft party, & s’eftaflocié auec d’autres Prin- 
ces & Seigneurs dece Royaume, & rous en- 
femble fe font depuis peu de iours affemblés 
à Soiflons, d'ou [6 publie par tout (iene veux 
pas affeurer que cefoit de leur part). car ie les 
cognois treftous, aymant crop leur honneur 
pour fe forger lewerement des mefcontente 
mens & fe d’ef-vniren cefte faifon, qu'ils de. 
mandent entre autres chofes la deftitution de 
quelques Officiers, larecherche des finäciers,. 
le foulagement du public, & vn meilleur or- 
_ dreau maniement des finäces & autres affaires 
duRoy.C'eft vn pretexte digne de donner des. 
ombrages, & auquel vn chacun de nous de- 
uroit ouurir l’oreille & prefter fon confente- 
ment', puis que l’on dit, qu’vn premier Prince 
du fang recherche que nous luy ayons certe 
obligation u’il y veut interefler,& melines. 
(comme il eft tres certain) que noftre necef. 
fité.ne peut quaf plus endurer de delay. La 
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Francequiaiadisefté pour fa levitime liberté 
le mirouer desautres nations ,eft maintenanr 
par ne diuine punition moleftee de toutes 
fortés de fubiections : Mais quelle impru- 

dénce féroit-ce de s'embarquer däs des mau- 
uais vaifleaux durant que le temps {e prepare 
a l'ordge & à la tempeftez & quel moyen de 

bienefperer de telles encreprifes, puis que le 

Roy & la Royne Régente qui font nos pillo- 

tes neletrouuent pas bon, & en ont fait vne 

defpeche à Mefieurs les souuerneurs de Pro. 
uincés queie vous ay icy mife afhn que vousy 


 faictes confideration. 


Cer4. Feburier, 1614. 
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| pRemicrement , Meffieurs les Ecclefiafti. 
ques, prenez gardeä celte defpeche,il n’y 

a pas vn de vous quine {çache de poinét en 
poinct les articles dela derniereLigue pourne 
vous parler de plus loing, qui fuft faitepar. 
plufieurs Princes & au defçeu duRoy à Perô- 
néenl’annee1584.lefquels eftoyét fi fpecieux, 
laufibles, & fauorablement receus & em- 
Éraés de tout le monde,qu'il fembloit (prin. 
cipalement à ceux devoftre ordre) que An} 


on ed lg 
_ gede Dieu deuoir promptement exteriminer 
celuyquicontrediroitaleur progrez. Qu'en 
eft-ilarriuéapres quatorzeans dé guerrebar- 
bare & intelline &fansintérmifhion, quelque 
* prudence & defpence que ies Papes, le Con- 
fiftoire, la plupart des Princes del'Europe, & 
prefque vnchacun de vousautres yayez ap- 
porte, rien,comme vous fçauez, que l’aduan- 
cement de l’herefe, la demolition des Tem- 
ples, plufieurs communautez priuees du fer- 
- uice Diuin, le chaftiement honceux de quel- 
ques Religieux, la mortprecipitee des princi- 
 paux chefs & aucheur d’icelle, la pauurete de 
_ toutle Clergé de France par la vente devo- 
ftre temporel, & vne telle confufon en lad- 
miniftrato de vos affaires parles Oeconemes 
_ fpirituels & temporels,pourles Titulaires ab- 
L. , que les procez en durent encores au 
grand Confeil , &ailieurs. C’eft par muracle 
que ces malheurs font pafles & ont eftéabo- 
lis, non fans eftonneiment, par la generofire du 
feu Roy d’heureufe memoire ,qui aredreflé 
les Autels,& remisla Mefle en vne douzaine 
des plus fortes Villes de Frâce pour lemoins, 
où d auoit trente ans & plus qu'elieen eftoit 
oftee,vous-mefmes auez efté remis en vos Be- 
neñicés& Maifons, d'où le Canon vousauoie 
chaflez , tous ces defordres eftoyent dériuez 
de ladite Lisue, fource farale denos Maux,qui 
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| rendoiclà France f debile, que fi fa Majefté 


euft cant foit peu flechyauxeffortsquiluy one 


-efté faits à fon aduenement à li Couronne, 


. nouseftionsa prefenteftrangers dans noftre 


patrie, 'maisfadite Maiefté bien afiftee duS. 


Efprit, & bien feruie de fes bons feruiteurs, 
traita auec fes{ubiects defuoyez de fon obeïf- 
fance ,& auecles eftrangers ésannees1596, & 
98.a la conferuation duquel traitréil vous à 
Du au à obligez pour les raifons cy 


deflus,& pour vous y auoir compris autant . 
fauorablement quevousauez peudefirer tant . 
. pour voftrefoulagement, que pour la conti: 


nuationdevosauthoritez & franchifes. Or 


Méeflieurs en fecompence des peines de ce : 


grand Prince, il vous a laiflé ce precieux thre. 


for dela Paix, qu'il a acquife auec fon propre 


fang en particulier depoff, afin'd’ayderde vo- 
{tre part,comme premiers membres de cefte 


. Monarchie Françoife, à la conferuer foisneu- 


femenr, faites y donc voftre deuoir par vos 
ietez & bonnes inftruétions , en prenant le 
de aage du Roy, pour vntref ample fübieét 
d'exercer voltre fidelité,& rendant au fils l'a- 
mour que vous deuiez au Pere, rendez aufñli à 
voftre pass,ce que vousluy deuez ,imitanten 
zele & prudence vos deuanciers, afin qu'à vo- 
Ître imitation va chacun fe puifleranter à fon 
deuoir, ! ue 
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| A L A NO B £ ESS ÉsGatrats 
A HESSIEVRS dela Noblefle; honotez 
2" les Princes à caufedeleur qualité qui'eit 
… laplusapparente quifoit parmyles hommes: 
& fi vousauez l'honneur d'eftre bien aupres 
_ d'eux ne vous en retirez iamais ; fi vous ne 
_ cognoiflez clairement qu'ilswueillét farilir & 
decliner a leur deuoir enuers' de Roy leur 
_fouuerain Seigneur &.levofire: carentecas, 
lanecefliré del’Eftat vous difbence de voftre 
foy: Vous Mefliéurs qui eftes le: nerf de cet 
Eflat is force & fon bouclier, Vous eftes vous 
. bientrouuez durant dire Ligue d’auoircou- 
à rutoutela Franceauec vos arnies fur le dos & 
en la Côpagnie des “a de pourile fouftier: 
de quelques vns defdits Princes &c pour leur 
feruice particuker ;oubliant imprüdemment 
celuy: que vousdeniez à voftre Roy &à cefte 
Couronse,voftrehonneureneftilacreu:vous 
ou vos Enfans vous. eftes vous :efleuez aux 
premiers: grades de d'Effat?vosnomsen font 
ilsplusilluftres:.vosbiensfontils augmentez? 
vos debtes fontellesaquitéesn'auezvous pas 
pluftoift ernpiré qu'amende voftrecondition: 
Cefte derniere PaixconclueaVeruinsau mois 
deMaya598.ne vous à elle pas fait repentir du 
20 cognoïftrenotoiremet qu'il n’y aque 
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pour les rebelles & factieux ? cela vousa aufñ 
appris par éxperiéce qu'iln'y ainfortuüne plus 
extremé &.que l’on doyue plus redôutérque 
cellequiiepare& cfloigne ies enfäs de l'obeïf 
sâce du pere;,&la N obleffe decelle desôRoÿ; 
Quid celasrriue;laluftice Diuinepermerque!| 
les végeancess’exercétfans exception d’aage, 
de parenté,ny de qualité;par inhümaäins aflaf. 
finats,dont vne partie des principalesracesde 
_ voftrecorpseft cficinte, fürprifes fieges ;de- 
mobtions. &btuflementdé maifons |rauifle : 
ment,&violement de files & fem mes, pillage 
de vosbiés,lese apagnesdelaifleesendeferts& 
rougies de voftre fang, là famine publique dôt 
Ja memoirenouseft fi frefche &presére quéfi 
vous cognoifhez bien ce quevouseftes & ce 
‘quewous pouuez, prenant pardeau paflé & au 
prefent, iln’yaperfuafion precexte on ambi. 
“tion dequiquüivite, quivous puiflent iamais 
trompernÿifaire oublier que la plus mefchan- 
_tecondition:des humainsieft d’auoir des dif. 
-putes domeftiques, & anatheéme qui:les: fufci. 
‘era. Ces Princes que vousauez tant ayiñez, 
«que vousauezfuyuis &ccourw fi longuenient 
eur fortune;/nevousont:ils pas abañdonnez 
-enfaifantleuraccordauec le Roy, horfmisles 
-abolitions :qu’ils'ont fait obtenira quelques 
vns,ont-ilseuautre foin defubuenir àtantde 
‘Tuynesquevousauezfouffertes en vosmaisôs 
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_ pat quelques honeftes gratifications.Lors que 
_ Vous auez eu affaire d'eux pour appailer vos 
. querelles dôt vous n’eftes que crop fournis ou 
pour vos procez ciuils ou criminels ou quel- 
qués autres occafñôs,nevousontils pas delaif- 
fez ou froidemeét afhftez,fi vous auez quelques 
fois recerché leur appuy aupres du Roy pour 
quelque Gouuernemét, Capitainerie, Lieute- 
nâceouautres-biens faits,n'auez vous pas efté 
plus côrent de l'accueil quefa Majefté vousa 
fait, de fà franchife & liberté deparler à vous, 
_ dèfa facilité àoétroyer vos demäides,que vous 
.  hauez efté facisfaits d'eux quine vous prefen- 
voiét qu'é par manieré d'acquit.Enfinmeflieurs - 
tel fuport 8 amitié que vous auez eu cy deuâr 
defdits Princes vousne les deuez pas efperer 
autres à l'aduenir pourueu qu'ils covétér teurs 
_pafions & qu'ils cherchent parvoftre afittan. 
ce leur fortune, ils nôtaucun foing de ce qu'il 
‘pourra arriuer en voftréparticulier.ilsvous cà- 
reflent S'ilsontà vousemployer, &fivous les ; 
priezils vous mecognoiflent, ils n’ont point : 
d'Ange pour ouurir les portes lors quevous 
eftes prifonniers pour l'amour d’eux;ils mettét 
vesteftes fur vn efchaffault pour garentir les 
leur. Vn Marefchal de Francegrand Capitai- 
ne,silen fut iamais,y a mis depuis peu la fiéne, 
pippé par des eftrangers.QueleRoy face con- 
ffquervosfiefs,ilsne vous baiilerôt pas deleut 


bien en recompenfe du voftre perdu. Vnpre 
mier Prefident d'yne Cour Souueraine ft 
Pi cfque: teduit à l'aumofne, lequel fait moins | 
de pitié à ceux qui font çaufe de fa pauureté, 
_ qu'auxautres. Outre ce que deflus,i cprefentez 
vous Meflieurs,que leRoy eftmineur,quiln'a 
que treize ans tantoftaccôplis, que vous eftes 
fes Tureurs & conferuateurs naturels , & par- 
tac que volire feruiccneluy doit iamais man- 
quer,tât en celte côfideratié que pour Peftroi- 
te obligatiô qu'vn chacun de vous doibt auoir 
à lamemoire de cegräd Capitainele feu Roy 
fon Pere , qui par fa vertu & courage incôpas 
rablea fait acquérir à la plus part de vous au- 
tres , les armes à lamain en pleine campagne, 
à la veuc de paris & ailleurs contreles rebelles 
&z eftr angers, | ‘honneur d’ auoir efté le falut de 
voftre pays,foyez le encores maintenant felon 
es occurrences,de peur que celosne periffe, - 
Au refte puis qu'ennos acti0s priuces,nous ne 
voulons point de commandement expres ny 
particulier de perfonne en tout Ce que nous 
voyons pour nous de l'vtilité& du profit,eftät 
en cela maiftres denoftre céduitte, faites en de 
mefme,tefmoignez voftre generofité sAsatté- 
dre des prieres ou des remonftraces du Royÿ,& 
vo” gardez fur tout que quelque pretextequ'o 
pourroitaduancer ne vous fepareou desbau- 
che de voftre deuoir , voyez foi gneufementla 
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| etre que RRoyne regète: vous efcrit & fuyez 
routes autrés recérchés, come efcueils tr elpe- 
_tilleux le fçay commevous,quenous auons à 
“nous plaindredece quelavertu, JE experiéce,les 
féruices 8: mefme la fidelité:s6t fans eftime & 
mal recoôpenfez à à caufe.de la venalité&cômer- 
 céde toutes les charges de ceRoyaute,quieft 
vn mefnage où auarice que les guerres pañfees 
‘dala Liguedu bié public,& delareformation, 
en la conduite des affaires nous ont vallu,&en 
fçauez tres bien la caufe,routesfois procedons 
cnnos plaintes côme nos predecelleursnous 
ont appris, prefentôs nous auec detreshübles 
Requ eftes, lots que nous aurons l'hôneurd’ez 
 ftréconuoquez,côme f: Majefté Regête nous 
en a fait l'ouverture par faditelettre,&nous af: 
feurons-qu elles ferontvolôtiers veués & con- 
fentiés pat de Roy;  fadite Majefté Regente, & ; 
 Noffeigrieurs du Confeil’, pourueu qu elles 
foyent rmodeltes &r raifonnables: Ceneft pas 
à nous à côttituer vne reformation ouvnfou- 
lagement; mais àlerequerir & defirer , & fui- 
uantcecheminnous ne he is AMIS F nous 
fourüoyer. ÉCPÉRTS NE | | 


D AY PEVPLE, 


Evri E, le vous diray que tobbasrie 
que fay à leurs ss Majeñtez pour leurs grati- 
1) 
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fcations, ne nya fait ny au Clergéaÿ àla No: 
ble Re;ny à à vous autres, efcrire toutes les pre- 
cedentes & fubfequentes confiderations: Cat - 
our ma fortune , Coleçatws fumiin obfturis ficus 
sertui feculi, ains comme fubiet tref hum 
ble deleurs Majeftez,, inchimementaffe&tion- 
néàma patrie, &: apprehendant que nous ne 
foyons à l’aduenir,comme nous auôs iadisefté 
Ja rifee &cla pitié detousnos voyfins,.8 mef. 
mes des Barbarés,quim ’6tinduir à côtribuer à 
la continuation de la paix, ce qu'vn bon & na- 
turek François ÿ doibt: Vous efcoutezattenti- 
uemeénttoutce qui fe dit des affaires d'auiout 
d'huy,& apprehendez grandemét lesallarmes 
quel on vous en.dône;te vous afleure que c'eft 
auecraifon, & vousaduife que vous Y eftes les 
plus intereflez, & fivousnetrauaillez à bon ef- 
cient à efteindre ce feutandis qu'il s'allumeou 
_qu'il fe couue, vous en ferez les premiers em- 
brafez,& feruirez sil croift d’auantage comma 
vous auez autresfois faiét , dematiere pourle 
faire durer: lugez touslesihcanueniés quien 
peuuent atriuer,& vous affleurez que comme 
peuple vous ferez aux champs & dasles Viiles 
la bucte où fe frapperôt les coups de collere 8c 
d’infolence de l'amy & de lennemy, du Fran- 
çois &de l'Eftrâger-fouuenez vous que le mef- 
pris que vous auez fait parle pañlé deFauthorïi- 
téRoy refpeét &c Re creace que vous aucz 
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euéaux chefs de a qui vous auoient fermé ” 
les yeux & fubornez parleurs blandices &cpre- 
texte deReligion,oudebien public, &nousa+ 
| moiét prodigieufemét diuifez,ont fourny d’ar: 
. gumétàtouces les T'ragedies qui fesôr pañfecs 
en France & à noftre veuë, dont il vous eft de- 
mouré commeaux autres par leur longueur 8€ 
voftre opiniaftreté des playes tres-malaifees à 
guerir , aufquelles il.y a neantmoins quelque 
‘amandement par les faluraires remedes qui y 
ontefté appliquez parle feu Roy tres- excelléf 
Medecin, d'auoircommeila fait, fauué la vie 
 ànoftre pays,&recouuert,comme grd Capi- 
taine cefte Monarchie perduë,lefquels côtinu- 
rontfi Dieu plaift parfa Majefté, fifeulement 
vous demeurez conftamment {es fidellesfub+ 
jets & feruiteurs,& pour vous yaftraindre tou: 
fiours d: auantage,rcptefentez vous deuant les 
. yeux vos miferes pañlees, les labeursinfinis,les 
perils, & la clemence de FIRE IL dau 

l'on peut dire, ni 
Querss Henrice pare, | | 

- Nemo. eff. mifii PNA 3 
Erque L OVISfon Fils nafait Fa déplaifs 
à aucun de vous autres , & lequel pour noftre 
bon-heur approche de l’aage qu'il pourrafaire. 
dubienàrourle monde,& fe faire craindre, & 
punir les feditieux : Ce faifant vous quitterez 
| Rien. tof les armes quevous auez à la main,qui 
+ ii 
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ne vous font que desbäuchet de voftretrauail 
&aduorterez les deffeins qu 6pourroitformer 
für voftre facilité 8& inconitance accouftumee: 
II s’eft offert dés occafions d’alterer la paix de- 
puis la déplorable mort de ce grand Prince 
Henry FF1E que Dieu abfolue, fi la Royne 
Regentene s'y fur courageufement &figemét 
oppofee,iufques à prefent nous enfommes®en 
poffeflon par fon foin & vigilance ,nefoyez 
pas devoftre part fiinconfiderez d’en perdrela 
iouyfsace, & tous enfemblerenôçans à routes 
mauuaifes pratiques,rendôs nous capablesdu 
répos où nous $ômes, acquis par tant defanp, 
Premierement par nos bonnés prieres enuers 
Dieu, Min qu'il conferue le Roy ; duquel par 
moyens hümains deped léfalurdé nous rous; 
par correétion de noltre vie, & puis apres pat 
vne obeyflance & fidelité exemplaire enuérs 
leurs Majeftez,afin que ce floriffant Royaume 
ne fe defchire ou diflipe de noftretéps, & que 
nous ne foyôs point accufez parnoftre pofte- 
rité,d’auoir efté miniftres où adheräs à de fi pi- 
toyables effets qui peuuentatriuerd’vn renou- 
uellementdetrouble,outropnegligens, come 
mous pourrions reprocher à nos peres denen 
. auoir pas fceu arracher les racines dés le com- 
mencemét.Côme vous voyezil n y eut iamais 
‘regence plus exempte de guerre & moins gar- 
nie de teneurs de chemins pour empefcher.le 


commerce,& d'aller & venir feurement que 
ceftecy, aydons treftous de cœur & d’entiere 
_affettion à fa Majefté regente, de continuer 
de bien en mieux , elle vous efcrit la lettre fui- 


uante à laquelle vous vous heletez {ans 


cher cher a autre pr 


Aux Offiers de La Couronne. 


rOvs Norte NEVRS les Officiers 
de la Couronne & de l#uftice, quieftes 
l'œil, la bouche & la main de noftre Prince, & 
le piuot del'Eftat, donnez de bons Confeils à 
fa Majefté fur toutes les occurréces quife pre- 


fenterôt, gardez bien de deffaillirà vous mef- 


mes, faires exaétement obferuer les Loix & 
Ordonnances de cette Monarchie, & chaftiez, 
parles mefmes Loix tous ceux qui y contre- 
uiendront , fans exception ny acception, 
car ordinairement la punition de quelques 
peruers & mefchans , affeure les gens de 
bien , & vrais François, & donne terreur aux 
autres. 
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